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Comprendre le concept en 1’ chrono  
 
L’« économie de l’attention » désigne un régime économique dans lequel la ressource rare n’est plus 
principalement l’information, mais l’attention humaine disponible. Le diagnostic de départ est simple : 
dans des sociétés saturées de contenus, de sollicitations et de signaux médiatiques, la difficulté n’est 
plus d’accéder à l’information mais de capter, retenir et orienter l’attention des individus. La valeur 
économique se déplace ainsi vers les dispositifs capables de monopoliser le temps cognitif des 
utilisateurs. 
 
Le concept est généralement associé à Herbert Simon, qui formule dès les années 1970 l’idée selon 
laquelle « une abondance d’information crée une pénurie d’attention ». Cette intuition sera ensuite 
développée par des chercheurs en économie, sociologie, psychologie cognitive et sciences des médias. 
Dans l’économie numérique contemporaine, l’attention devient une marchandise stratégique : 
plateformes, médias, applications et réseaux sociaux entrent en concurrence permanente pour 
maximiser le temps d’exposition, l’engagement et l’interaction. 
 
Le déplacement théorique opéré par ce concept consiste à considérer l’attention comme une 
infrastructure économique centrale. Là où l’économie industrielle reposait sur la production de biens 
matériels et où l’économie de l’information valorisait les données et les connaissances, l’économie de 
l’attention repose sur la captation des capacités cognitives et émotionnelles des individus. Les 
plateformes numériques ne vendent pas seulement des services ; elles organisent des architectures 
comportementales destinées à orienter les usages, les désirs et les habitudes. 
 
Cette approche conduit également à analyser les effets politiques et anthropologiques de la captation 
attentionnelle. Les technologies numériques modifient les rythmes de concentration, la formation du 
jugement, les formes de sociabilité et les conditions du débat public. Des auteurs comme Yves Citton 
ou Bernard Stiegler montrent ainsi que l’attention constitue non seulement une ressource économique, 
mais aussi une condition essentielle de l’autonomie individuelle et de la vie démocratique. 
 

Identifier le champ conceptuel connexe 
 

La captologie 
 

 

http://www.laboiteamots.fr/


  

 
[La boîte à mots] Agence de planning stratégique spécialisée dans l’influence et les dynamiques de transition – Société à mission 

www.laboiteamots.fr I  Tel : 06.63.45.02.08   I Mail : contact@laboiteamots.fr 

Concept développé par B. J. Fogg, la captologie étudie les technologies conçues pour influencer 
les comportements humains. Les interfaces numériques mobilisent des mécanismes 
psychologiques destinés à produire engagement et dépendance. 
 
L’économie comportementale 
Cette approche analyse les biais cognitifs et les mécanismes décisionnels des individus. Elle 
montre comment les environnements numériques exploitent certaines vulnérabilités 
attentionnelles pour orienter les choix. 
 
Le capitalisme de surveillance 
Concept proposé par Shoshana Zuboff. Il désigne un modèle économique fondé sur la collecte 
massive de données comportementales afin de prédire et influencer les conduites humaines. 
 
La surcharge informationnelle 
L’excès de contenus disponibles produit une fragmentation de l’attention et une difficulté 
croissante à hiérarchiser l’information. La rareté se déplace ainsi du côté des capacités cognitives 
disponibles. 
 
L’économie des plateformes 
Les grandes plateformes numériques structurent des marchés où la valeur dépend du temps 
d’engagement des utilisateurs. Les métriques d’attention — clics, vues, durée d’exposition — 
deviennent des indicateurs centraux de valorisation économique. 
 
La prolétarisation cognitive 
Chez Bernard Stiegler, ce concept désigne la perte progressive des capacités de réflexion et 
d’attention sous l’effet des technologies industrielles de captation mentale. 

Connaître l’historique du concept  
 
Le concept apparaît dans les années 1970 avec les travaux d’Herbert Simon, dans un contexte marqué 
par l’informatisation croissante des sociétés occidentales. L’essor des médias de masse et des premiers 
systèmes numériques fait émerger l’idée que la difficulté principale n’est plus la production 
d’information, mais sa gestion cognitive. La notion reste toutefois relativement théorique jusqu’à 
l’expansion d’Internet dans les années 1990 et 2000. 
 
L’économie de l’attention devient alors une grille d’analyse centrale du capitalisme numérique. Les 
moteurs de recherche, réseaux sociaux et plateformes publicitaires construisent des modèles 
économiques fondés sur la captation du temps disponible des utilisateurs. Les smartphones et les 
notifications permanentes intensifient encore cette dynamique. À partir des années 2010, les débats 
se déplacent vers les conséquences politiques, psychologiques et démocratiques de cette 
industrialisation de l’attention : désinformation, polarisation, addiction numérique ou affaiblissement 
de la concentration. 
 

Se situer dans le débat 
 
Les partisans 
Les défenseurs de cette approche considèrent qu’elle permet de comprendre la logique profonde du 
numérique contemporain. Des auteurs comme Yves Citton, Bernard Stiegler ou Shoshana Zuboff 
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montrent que les industries numériques organisent une compétition systématique pour l’attention 
humaine. Le concept est également mobilisé dans les domaines du design, du marketing, des médias 
et des politiques publiques pour penser les effets cognitifs des environnements numériques. 
 
Les opposants 
Certaines critiques estiment que la notion d’économie de l’attention tend à surestimer la passivité des 
individus face aux technologies numériques. D’autres soulignent que l’attention n’est pas une ressource 
homogène ou mesurable comme une marchandise classique. Certains économistes considèrent 
également que le concept reste trop large et métaphorique pour constituer une catégorie économique 
rigoureuse. Enfin, plusieurs chercheurs rappellent que les usages numériques peuvent aussi produire 
des formes nouvelles de coopération, d’apprentissage et de créativité collective. 
 

Percevoir l’actualité et l’usage du concept  

L’économie de l’attention est aujourd’hui au cœur des débats sur les réseaux sociaux, l’intelligence 
artificielle, les médias et la santé mentale. Elle permet d’analyser des phénomènes aussi variés que les 
notifications permanentes, les vidéos courtes, les stratégies d’engagement algorithmique, la viralité des 
contenus ou encore la concurrence entre marques pour la visibilité numérique. Le concept éclaire 
également les enjeux éducatifs et démocratiques liés à la fragmentation de l’attention collective. 

 

Approfondir : les références clés et liens utiles sur cette thématique  
 
* L’économie de l’attention — de Yves Citton 
* Pour une critique de l’économie politique — de Bernard Stiegler 
* The Age of Surveillance Capitalism — de Shoshana Zuboff 
* Designing for Behavior Change — de B. J. Fogg 
* Administrative Behavior — de Herbert Simon 
 

  
 

 

Pourquoi et/ou comment avoir recours à ce concept ?   
 

L’économie de l’attention constitue une grille d’analyse particulièrement utile pour 
comprendre les environnements numériques contemporains, les stratégies médiatiques et les 
logiques de visibilité. Dans les métiers du conseil, de la communication ou du design, elle 
permet d’évaluer la manière dont les dispositifs techniques orientent les comportements et 
structurent les usages. 

Le concept aide également à penser les arbitrages entre efficacité, engagement et saturation 
cognitive. Il permet d’interroger les modèles fondés sur l’hyper-sollicitation attentionnelle et 
d’identifier les conditions d’une relation plus durable avec les publics, les utilisateurs ou les 
collaborateurs. Plus largement, il fournit des outils pour analyser la manière dont les 

Se projeter  
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technologies redéfinissent aujourd’hui la disponibilité mentale, la qualité de l’expérience et les 
capacités de décision individuelles et collectives. 

 
 
 
Cette fiche a été créée par la Boîte à mots, agence de planning stratégique, spécialiste de la communication en temps de crise 

et de transition. Elle s’adresse à des professionnels travaillant en lien avec ces sujets et fait partie de la boîte à outils de nos 
planneurs et marketeurs.  Nous la partageons avec plaisir, merci néanmoins d’en faire bon usage ;) 
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